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Noël des métiers

        2
Sire Joseph, permettez nous
De voir ce petit ange,
De l’adorer à deux genoux,
Nous somm’s exprès venus vers vous,
Dans votre pauvre grotte.
Et le moindre ouvrier d’chez nous
S’apprête à tout bien  réparer.
        

4
Vers vous nous accourons  bien vite,
De ville et de campagne,
Venus pour obtenir la paix.
Ah, ne l’accorderez vous pas 
A notr’ humble demande.
Si on mettait bas tout’s les armes,
Que la joie serait grande.

Cf : Noëls au patois de Besançon. Colette DONDAINE. 1997. p. 108. G XI
Sur l’air : Sont les filles de l’Opéra, paroles composées en 1707 par François GAUTHIER, 

né à Marnay (Haute-Saône) en 1675. 
Imprimeur à Besançon. Mort en cette ville en 1733.

Noël à 46 couplets (ici : 4, 5, 15, 42) présentant entre autres  différents métiers accourus à la crèche :
Avocats, médecins, chirurgiens, pharmaciens, vignerons, commerçants, peintres, sculpteurs, 

architectes, menuisiers, charpentiers, forgerons, taillandiers, armuriers, cloutiers, potiers,  rôtisseurs, boulangers, 
pâtissiers,  tailleurs, cordonniers, chapeliers,  savetiers, rémouleurs, ramoneurs…

 Paroles adaptées par Les Alwati. Arrangement de Jean SARRAZIN. 2007
CD Alwati & Mère Folle & DuoSynkro. 4° volume. 2008

Groupe Traditionnel Comtois LES ALWATI 39380 LA LOYE. www.alwati.com

3
Nous voudrions faire un présent,
Mais mon Sauveur, on n’ose,
C’est un petit grelot d’argent,
Nous somm’s à présent pauvres gens,
Vous en savez la cause.
Pendant les malheurs d’à présent,
Nous n’avons plus grand chose.
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